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IIL!QUUI~
SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ITTERAIRES

.. ~No. 76

-14ISSION D'ABBITB13131, DE TEMISKAMING, ETC.
-LETTRE DU R. P. LAvERLociiRE A NGR. GUflEfRT,

:veQUE n v3vlERs. (Suite.)
Monseigncur,

Dn se tromperait si l'on s'imaginait qu'il ya moins de tendresse naturelle
h-liez nos chers indiens (Ille parii les nations civilisées. Les mères v sonti

.-,...,c.eît m.èreq. Elles nie livren t jamais le rriiit tic leurs entrailles
na des soins étrangers. Elles ne frappent jamais leurs enfans, il est vr.ai, mais.
c'est plutôt par amour que ,pa.r faiblesse. Et leur amour pour être ioins
éclairé, n'en est peuti être (ulle plus fort. En voici un exemple: je désirais
beaucoiup rencontrer à Abbitibbi un enfant intelligent et l'amener avec moi
pour mieux me fomier à la langue et connaitre la diff.ren.ce qu'elle a avec
l'Aigonquiin, j'espérais nossi avoir en lui un bon cathtéelhiste, mon choi
tomba sur -un enfant de 9 ans, ses parens sont les meilleurs chiétiens de cette
mission. Je leur cn fis la proposition, elle fut .ccuieillie avec joie ; mais au
moment du déupart,l'eifant s'atincha au cou de n mère et'relle-ci .e pressait
sur son cSur avec une sorte le convulsion. J'eus beau faire à l'enfant les
promesses les plus engagnr.tes, lotit fut inutile, il fallut renoncer à tout c.s-
poir île l'amener avec moi.

Durant les 1-1. jours que j'ai passé à Ahbitibbi,j'ni pîî instruire et haptiser
dix 'adultes, j'en préparais un 1 iLs grand nombre qui auraient euî la même
gràce, si le défaut de vivres nc m'eut contraint de' dévancer mon départ, je
les ai admis ait ranug des c humcîitnuknes. , Dieuî n'a pas cependant laissé sans
récompense la foi de ces bons .auvages. Pllisieurs m'ont asstiré que la
pêche avilit sulfi à leurs besoins depuis que les exercices de la mission avaient
commencé. Un soir, c'était le huitième jour, un les néophytes vint à moi
d'un air tout ailligé et nie dit ces'paroles :mon père, voilà deux mais que
nous i'attendions. Avant ton arrivée, nois avons souvent jeté le filet et toit-
jours er vain, nous jeûnions tous ces jours là; cependant la faim nous préoc-
cupait bien moins que le désir de te voir. J'étais seulement affligé pour nies
enfans. Enfin, u es arrivé, ti nous a purifîés de nos péchés et le Crand-
Esprit nous a Tavorisés, nous l'en reie:cion. maintenant. Il nous eût été
bien doux de demeurer ici atîant que toi, mais si cette nuit nous ne pouvons
rien prendre, nous serons contrains île partir demain. Cet aveu si simple
avait quelque chose de sublime et d'affligeant pouir moi. Car ce jeune ehré-
tien élait,ainsi que son èpousele modèle des autres et l'aide dii missionnaire.
Fameux ivrogne autrefois, le bourgeois mIa assuré que depuis trois ans il
n'avait pas goûté de liqueurs énivranties, et grâce à son zêle,plusietrs île ses
conupatriotes ont ipu recevoir le baptLme.ll les Insirut partout où il les ren-
contre. Connu de tous pour un bon chrétien, on l'écoute plus volontiers
que tout autre, cet autre fut-il -lits savant que lui. Deux île ses frères sont
encore payens et polygames, il ne cesse de les exhorter et de prier putir eux..
Dans Pimpossibilité où j'ôtnis de leur donner îles vivres, je ne pouvais le
retenir plus longtems. Espêrnnt néanmoins que le Seigneur aurait égard à
sa grande foi: vas mon fils, lui dis-je, vas tendre tes filets, puis le Grand-
Esprit te favorisera cette nuit. Prie aussi notre bonne mère Marie !--Merci
mon père, et il part. Le lendemain comme je passais près de en cabanle, il
vint lott joyeux à ma rencontre '"vois mon p,ère, me dit-il,corne j'ai été fa-
vorisé cette nuit," et il me montra une quinzaine de beaux poissons blancs.
Il no parla plus île partir,et il m'asura le jour de mon départ que depuis il
n'avait lias souflert une fois la faim. Je les reçus du scapulaire, lui et sa
femme, avant de les quitter.

Vouloir civiliser les sauvages à la manière îles Européens,a dit il y a quel-
ques tems un homme de Dieu, c'é'st vouloir changer la couleur dc leur-peau,
c'est vouloir l'impossible.

Cela est biei vrai, l'expérience de plusieurs siècles le démoître nssez,
mais ce qui n'est pas moins vrai, c'est qu'en les séparant entiènm ent dlce
blancs,aî est nssuré d'en faire île bons et de fervens chrétiens. Lapeuîplade
d'Ab.bitibbi le prouve.Cetto chrétienté naissante fait déjà la plis douce
consolation lu issionnaire, purce qu'elle est encore la plus isLlà. Là
j'ai trouvé des fiSmes d'une piétf tendre et pure. Suf la coline qui
domine le fort et une bonne partie du lac,une croix fut plantét par le
vénérable 1M. de Belle feuille la première fois qu'il y parut. lIle est
devenue un lieu de dévotion, .mais janais ce gage de notre stlut ne
reçut l'hotmmage de nos chrétiens comme cette anne,.j'ai ln l'ob-
server de près. Malgré les instances de M. Frasen bourgeois duu'ioste,
de pendre logemont chez lui,j'avais dressé na tente tout près d6ette

croix à côté de la chapelle. Pendaut toute la mission,.depuis deux
hetres dui matin jusqil'à 10 et I heures.uu soir, je n'ai jamais vu la
croix sans adoruteurs. Les infidèles rivalisaient même quelquefois de
zèle avec nos néophytes. J'aivu couler à ses pieds des larmes de douleur
et d'amnoir. Je ne pourrais vous dire les diverses .émotious que mon âm-e
,,prouvait dans ces .monmens, souvent du haut de la colline qui dominait le
en m penlenit g'rêial, portant-mes regarls sur les tentes dressées par les sau-

vngeJ.'y voyais s,àmes poresje le,: entendais chanter les louanges~de Dieu,
la joie que j'épr>uvais, eut. été bien douce, si elle n'ava.it été tempérée par
l'esprit le reinnombrables tribus qui m'environnaient et qui sont encore as-
sises dans l'omb.re <P li mort. De là mes regards s'étendant au loin je dé-
couvrais i'iiinenses legions encore infidèles etje ne pouvais retenir mes
larmes. Pltisieur-i de .ces tributs ont reçu depuis quelques années des visites
mille foi plîu. fâcheuses pour elles qu'un abandon complet, Phérésie nous a
devanices. Eh quoi ! m'écriais-je alors, le cœur plongé dans la douleur la
plis amère, fauit il qlo le- ministres Je l'erreur soient plus zélés que les oufans
ie lumèiëre, que ne puis-je me faire entendre à ceux .de mies compatriotes
que le zèle anime et leur Jire de se hâter de venir s'associer à cette glorieuse
entreprise.. t.est.uîinonde q.u'il faut convertir. Que si de grandes fatigues
les attendènt,bien des consolalions plus .randc.enc.ore. leur sont réservées
Bien des fuis aussi durant 1,9 sainte messe, j'ai yersé des larmes de bonheur..
Je voyaik autour de moi des chrétiens fervens qui adoraient de.to.ut leur cSur
le maitre de la vie. Là aîusi se trouvaient des infidéles agenouillés comme
les autres, et olrant leurs hommages au Dieu inconnu. Le lendemain ils
revenaient encore, mais un rayon de lumière avait pénétré dans leurs âmes,
et alors se prosternanî,ils ad.oraient un Lieu onéanti sur l'autel. J'ai eu plus
d'une fois lieu d'admirer ce changement aussi subit que merveilleux.

Je n'avais point de meilleur et de plus prompt expédient pour leur expli-
quer le dogme de la transuhtantiation qu'en leur montrant l'hostie et le ca-
lice et leur ciîant les paroles uli Sauv.eur. Quelques mots, une hostie à la
niain,les faisait plus proriterque des journées enrière. de rn.ionnernent il faut
absoliiunen.. leur rendre nos mystères so.us des dehors sensibles.

Quand une fois on est parvenu à déraciner chez un peuple sort vice domi-
nan, il y louit a espérer, voilà ce qui me fait bien augurer de ma chère peu-
plade d'A bbitibbi. La tempérance y fait tous les-jours un progrès sensible.
Le bourgeois m'a avoué plusieurs fois qu'il y en avait un certain nombre
dont le changement l'étonnait,tant ils étaient ivrognes. Autrefois je dois dire
à la louange de cet honorable M. que lui et ses subordonnés, bien loin d'en-
gager le. sauvages à boirefont ce qu'il peuvent pour les er détourner. C'est
îunî usage établi dans. la compagnie de donner une bouteille de rhnm pour
chaque clizaiñie de martres que les sauvages apportent au fort. Ces MM.
les engagent à échanger cette liqueur contre d'autres objets. Et cela se pra-
tique déjà à Témiskaming et à Abbitibbi; aussi s'e.t-il opéré parmi eux un
grand changement,tl que ceux qui ont vu ces indiens il y a .rois ans, ne les
reconnaitraient plus. Je voudrais bien pouvoir en dire autant de ceux qui
habitent vers les sources de l.Oîtava et de la Gatineau; Mais hé!as ! la pro-
ximité des rhantiers,les rapports île nos sauvages avec divers marchands de
pelleterie qui sont en concurrence avec l'honorable compagnie de la Baie
d-Hudson, les liqueurs ennivraites qu'ils leur apportent devienrent une source
de désordres, qui ont bien sourent fait gémir le missionnaire, aussi per-
sistons-nous à dlire qu'il faut éloigner nos néophytes de tout cqntàrt avec les
blancs. Encore si le missionnaire faisait sa résidence habituelle parmi eux,
son autoritL en retiendrait un grand nombre ; je dois dire que si quelques uns
se sont laissés séduire, le riluis grantd nombre a repoussé constamment toute
snllicitation. J'ai raconté plus haut la pénitenes infligée aux coupables,
l'humilité avec laquelle ils s'y étaient soumis. Encore un trait qui fera con-
naître la bonté de cœur d'un de nos che.fs de ces contrées. Il s'est engagé
à la tempérnne depuis 'un an et non se.uleinert il v a été fidèle, mais il a
fait son possible pour dé,touiner ses guerriers de faire usage de liqueurs eai-
vrantes. Il étni.t absentjquand j'avais la mission. A son arrivée, deux de
ses chasseurs faisaient leur pénitence publique;ce grand chef vint me trouver,
et s'étant mis à genoux à la distance de 10 ou 12 pas,il demanda grâce pour
les coupables. Cenx-ci touchés de sa bonté, promirent solennellement de
ne plus s'enniivrer. S'il est vrai de dire, Monseigneur, que le chan est l'âme
des nîissions sauvagcs, on peut ajouter aussi que les cérèmonies religieuses
ne font pas îles impressions moins profondes. Un service a été célébré dans
plusieurs postes pour M. de B.ellefeuille.pi être sulpicien.premier missionnairp
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deces constrée-,artnut j'ai vu répan dre deslnrmeenis sur tout -â A bitiblbi. Dans dle ceux qui cinnnissent lextri auvr-lü de vo saur::ge. Je passai.s
ee dernir poste nouis voûimiînes donné Ù rel ale relivieeux tout, la solennité jours nu Iilieueux. Ce fut S jîurs ib- dli;espour moi. (es rmes é:anît

pn.silMe,les 1 M.du ürt frui nirent génèroiseinent ie-qui étmit nUrlsnrepouîr is-i bi-n iréparées, avnniit de lus quiLer j'Ig.ni ., de 30 pieds da
Ia de-corntunn ; puis ils vinrent eix mlêmîie-s piVer au vénérable dérunt In iri- Nau å lplue distane de laibpl, lvà au<isli /.' InrI <i //iro /I)Cur.

but de leur anitié tquil 'tit si bien conciliée.Je ne li, pas omettre que ces L.eur dlévotioi evers PA uigu-et \ ard Dii t- ussi Cm:1irnlb'e qu'elle
'M n'. :fappartiennent pas à In religioni catholiqiie.G'est pour la primière til C -1hbien entenJu,is ni i nuii t -10 -sutre uen qu Iei loir b ire,une

qu'on enteidat dans ces lieux< le cbnt si enu du Requirim traduit en al- lois bapti 5é-, ils portent conii:un le ebapelet el la iénlaille m.rnleus
goncuin,et que i naïveté le cette lane romde enicore plus tîuchnn. Juna-is Sîlsuspeo.h eiu. et se s'ils né-g *ient îe ioriur ce%
anrié ave moi les Meileurs chantres du lac des Deux- doningies. Ce inignes de ... d. On en a vu fil:r ure juîrnee. -te imaircihî pour re-
ne fui pa.s :seulement sur les s uials que cette imposaite ermonie pro- trouver un îhn-ipelet perdu. Ils iiiieiit a prendre le um h. .do r, à leur
dui,it (ne live é <ition. Un eadiien, qu depuis 13 an habite daI ce bainie. Ils chanienit jour Ci huit des cnntique-î a .. /ar . Oh ! iîoi père,
poste. ne cessa dt pleurer, et après la messe il vint, tout en Iarme, mue le- quel espoir nie dois pas aivir le missionaire ; Alarie iiuniitlt est établie
nan fer un servire polir sou père, s'aeeiisant d'ingratitude de ci îil l'avait patronne de ces lieux !

entièrement oublié depuis 12 ns qu'il Était mort. Je lui acordni ce qu'il 'eiillez ngreer, Mlonseigieur et mon père, le réoit que j'ai priî la liberti
i deman-it et il ineita - ce service N. et Mme. Finzer. et il -oimiiiiunia liii- le vous thire e mes iii-sions citez les sauvng.s. Il e- naïf enmme le- per-

même. Oh ! nm la foi du canadien, -an, "uelque région qiu'il se trusve solntes qui en son: l'ohjet. Jauirais encre bencoili le traits somlblbles È
s'est pas éteinte, elle n'est qui'assoupie, il sußflit de IPe:citer pour la voir briller vous viter. mais j'ai été dèji trop long. Ce que j'ai ou h 'IîinInîeîîr de voul
dans ount soi éclat. . raconter voliuis dit as-ez combt lienî le nissohunire' ubre e ejoie au mlilieu

Jallai, terminer la mission à ce poste, lorsqu'un nouveau trait ine frt ia- de src fa/i-uce. Il n'n qlu'une Oeiei,et cette peine iii navre le cœur, C'est
précier les heureux ellets des péiitenc-es publiiie, et cotia lire lutiie- les de penser qu'il .uitte pour un tems i bien long des clr népiites qu'il vient
ressiirces que Cion trouve dans le cSur dle nso saînig.s. A pris tmi-repn- . * r:. r.. o ou ros i.i-je J.s Su .- 11.1,..s larmex
ration solernnelle qu'on jeune h.nmnme venait le taire pnur un si anle qu'il couler de luiri yeux nuv it nîoment où, ngenouillés nutour de mai ,ur le point
avait donné l'hiver dernier, il m'attendait à la porte .le lai cbaelle et, se je- de les quitter, il m11e priaient de les bénir uie dernière 1'is. -:h1 ! quel cœur
tant à mes pieds. il s'écria : je te renrreie ion père de i'a-îvir eliatié, je nurait pui sans éiîmotion entendre ce u parolt e : lit va iulî quitter,

tus i-onten, je vois que lu m'aimes. Je n'èais i pas entir deputisîe j m'...s moi père. N trouveronil, bien long le tenis ie t. .n ah-en ce. N'.i étions
fait le mal, il me semblait toujours que lenuarvnis esprit voulait nenitraliiner mechals ; hus ru rends bons en nous laiit conniaitr la liriére diicranîd-
là ou l1(n brûle tilours" et en disant i-es mots il pleurait de joie. Il partit Esprit. Nous pîîeiterons bieun souvent notre liensée vers le lieu où hibite-
auiseitôt api ès. aver six de ses caaraes. pour tii poste où je deais ie ras. lit s.nlueinis les gnrliens de la prière, iu leur iirras que nous les remenircionz
rendre le mcminie soir. Nous les croyons déjà biei hiii lorsiie nî le. nuei- nilsi que rou les lrins -le ce qu'ils ft lotr nOus.
gnimues a quelque distance dtu fîrt.où ils miois nîvniienit ueusSirprisje-leur Tii leur lrnis itque nous priern nusi pur uxiî; Jlieix." Oh ! Puîimse
demian «e le motif de leur retard-1lmurs le jr-une ho:uini: . aie java puni le ron- les irétionens d'tutr- mer eritendre c-s paroles iui vihret enrt- Jdans le ceur
%in mie repdiiilt :-il nous eût été bien dur -le partirmuon p 1rhliant qu- du mi-ionaire. Pissenit ,iircout les éèves le santaire se hàter le venir.
ti allaiis no suivre: nlundtns notre père a-je dit à ies enarader:î.t. Nous pour reruî.-ilir celte monisin déjà blam-hiî!

erus bien cnten» si tii veux nou permroje -aitmper nver. loi.-.\li< Et v..us \lols'nieur et moni père, daigniîez vou suvienir riehls fois de
vous étes enggès repliqucai-je. Je ne puis vous retenir, le bourgeois r- seir.it cette mission dns vos saintes lriéres et búnir celui qui a l'honneur d'êtra

pas contitlî11. Sois tranquille lie dirent-ils ous nois nageron, vite et iuius le pi!usr.md re-peut.
rerons plutôt arrivé que si n.oils élions euls eh bien ites enfans, leu- di-- Votre fls alTer-tionné ein Jéon< et ý ariî.
je, -amîupuOns en>eible. Et uni m'îa-ressant ni converti, tiu entreras dans J. 1. E \ a COCil -f iP. O. Ni. 1.

mnuii raltia pour le faire avancer rieer plus de vitesse et lés via touls :u rra-un.-Numro preceénvt, dan, la mmýiu relation Col. 1. page 578
comble de leur jore. En troiejours et demi nous arri-mnus au po.te, quique lige 5S ss quatre sieurs li-cz: les gntr soqurt .
le trajet soir ordinairement ile 5 à Gjournîéee. Souiveiit durant le vovagere
pauvre jeune homme nie disait avec efi'itiin dc i-r : que itu m'a, lit le A CT ION DU C tt C:\Ti[OLIQU E
bien mar Ière,qtue je suis content d'âtre avec toi ! etc... ils vouluîren- eneire
tous se onfeser. Avant de mie quitter ils vinreitire trouver et se jetant : DANS LES at.NOEs CAr.orrds.
genloux en préeence de plus de S!) persoines, ils mite prièrent de le bénir une e Jamnia, lit M. Nettement, réprondauîl aux cilnîies nIr lesquelles lei
derniér, foi-. roa.w'îie-rs cuherdlheni - dénigrer le clergé, i leur !e lire. l'interven-

Un srand sîujet de joie m'nnait etnrenreasnt la fin de mua mission. J. lion ii î-hri4li.illi-1îîc li«lit plus dà-propos C% île pilr- duils les Eran-
ne puis me di-er de vou- cri faire n.\ ieeur et mon dre,uiue s calamités. Qan ottes les - - ti- ls esits sont
cette relaion soit déjà bien lgue. lynt t'a 5

-uvé tni mes sauvag.'-in par la Crt tii ml. c r ec ti-rlre
ré.nis au fort Willium1îii je n'rvais lins pli leur Ionner les exercices de la iu- îles a l e. a cc- îl tiîè'er Iqieliiei uns Il- -vs r-is r rc riu:agzs qui as-
sion. Je piasni outre leur lirmle-tautlll rependant ly suipiéer à mon retour. uibrisvrîl I iti-isii.ir4 lîis-re îî rlrirîiii-nr- t 'à 11l'
A luS-it le chef de cott itie peuiplade se mit à h.uiire lez nrbres sur n s- 1 e ri
terre à h0 lieuies ni dessoteus dii firt et. a lhé seuleient de son fls âgè le IS periihaitlt ilielles les lauvais jors - louir
arus et d'iin j-îuie orphelin quiil a adopté. il enutre-:prit le huâtir une petite ehtn- 'Ni. de l'a dit dans le G-nie du Ihventez
pelle le 32 sur -22. Sn nrd-ur s'e-t communiqué à deux jeunes, prolestans telle luileiir itîîe s voudrez. et soyes. que la e é e v

eosnisqui dewis d oeu ans habitent tout proc-he, ils lui tint amupiré les pensé nvit s-u pour placer le reni! r-i
clous les plani-hes et lui ont préparé six mi:lle b aiîx. Cet ext-elieniqt 's religin se (ii'ielit dc '-i oriirie.
unuîvaîge vovanit sa V-hiiîatle couverte, lut trouver les autres et leur dit: mes plur qui aient peti étrc- tut gu te gl..h îe it rlotis ha-
Ca n:i1trudles je lie vous ai ins prié de m'aider à htir in aninti enbane le tri latolis. îs regards virent t' lupire Ruirîn -écro1 er sur lt-s mSur,
prière,iarce que je savais quie vous étiez o àupés à chuechier votre iourritire, et le- crouanc-c dàlriiites, titi Irfi e i nnosant
mai- àhprésent je vais vii- dir,- une -h-sc. -notez. Non, rivons tous p sro us l-quel Ls i, vermoius vicuuulenl à i11 t -r. C. fut elle qui
mis ni G(r.i nd-f4lirit Je ne plus hnire, cepend int neltis iuns d'entre vouit, soitiuit h' g-nri lamai pendaut -etle îe tli
manquermnt à leur proiese s'ils ne s'èloenennt -les na -iuonui. \ois ilemiei- -- t et dlli érimih ntre la mon t ut iiuiiîm'e i i tiissan-
rez trop proiche des lieux où l'tn verse à hoire.venîex à mîîn terr' ntrme père. ce tii Iliea i ce [it e i :ii 1 tels dIs irvasio-i titi Nord, se plaça entra
la robe noire, va bienitt venr -t il nous in-triira dans la sainte cnhaué fiue je la et i imrlirie, u1îîi se ruaient iilne sur luittr;
Viens l bâtir." Je fi i, on ne peut pIlus agr hlement -urris, l rque,trris-i il - tin lit :foul c iici nI c-h c. Piir ceux qi
sur cette pointe, je vis une i hapeolle autour dhe laque'le IS familles avyient s
taressé leurs cabanes et n'lÏitniient avec impatienc. Je commuuienuçaui i- est I.» tninihede la nature iuiteîleciuieîle sur ha nture ruait érellc, la prêpon-

médiatemnt la naiission et comme mes provisions étaient liresque dpuisé- iérance de l'Iîitne îr sur l'hotue p1l-sirIlue ; et C'e-4l cela niêile qui
je leur aunonçai que je ne sejourn-rais que trois ou quuinire jours parmi eux. lr mend lin sil:i roneoInteii le tutes le. tilflc-tiui, le ou élceir de toutes
Je. vis aus<itôt lui e iécontemneement se munimife-.ter sur la figure de plusieurs. les uTmatiee le snitieru-né le tolite-, les foisâmes. Parcounez 'i-tome, par-
A uisi en norlant di la c-ap,-lle te chiefr Tekwantlenis vint à ma rencontre et ite iout vomie le riironitrenm isnt cette huIle missin, ui roniiî.L à relever

dit: r no père tii nOus a tots jetüs tdans la tristesse. Je partirai dans trois laitu re litiiriin cc sein le sCs rines.
jours as tur dlit, utmaiis qu'alions-nous devenir il y a si longtenms cue nous t'nut1- n l iitre tic la ville éternelle asec ses tuortel .
lendoniis et nous ne pourrons pas joli purfier nios âmites. Attendri de la fer- sins 01. <tir oi iie fuoulse à brùler s'écrie te barbare.
veur de ce hon peuple je rèpenlis auu chef que je ne rartiruis Ias que je r, Qui F-1-1 tinuher ta torche île ira 'nain inceticlia:re et r Rjiie vainutie ?
les euisse utuis confess.Ds u'il eut frit part le na rénse aux autres In o sors le diinttpllr cI. la religion. t.eu liiuli paniit, qloti :Véque M'i-
joie reparut dans le camnpecnuint. aisaj uta le i-he , vou voilez que noire rerp risem iti tri Inis-îliaton renversée tt la ai ne niialçitc lii v.
père reste n :uiiieu de nuis, il n'a point de farine, vos-i en avez apporté duit léjà le ii' iin écraser s victiun, et L élevnt ni rne uni,-
tori vous autresil faut li en donner. Il avait à peina aichev dc parler que rauh à 4-a /lii lii fena nennonler eur ta force iatérielle la
déjà ch-r.icun caourait a son 'p.it sac et un me remp!it une poche qtue le chef plub
in'.rtiinrta en disant : tien.3 mun père, voilà pouir te nourrir Ian lis qîuue ti nous Voyez liiore Attiha qui, eniniat cin nonde armé à %i sti. changele.

Des donâ de cette nature gant d'un prix inestiiue aulx yeux roy ut cii s litudes, et auan t sa rotule cuome un incendie par un long
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xillon ie ruitis fuminimintcs, vienti, polir clin e.rL'r son oeuvre d, vengen cln et il it :4 A quoi bon le, chanoines i comme s'il eût demané A quoi
de deirtiiioi, frnpner im iporte de R i. Où 1 river In Snipioi pour bo, les îunuv:iises herbes ? A muoi bon les ronceu er les épinesi A îuoi

réponidiîc nu ildli mie m-e , na, ite eimimî A nîitniba!? Qui vienr. rîRl illariow. meil les iciiilletonsromin, M La Chambre, qui aMaaiiilesprit rirn, s'épanouit
iudre sa mainil ;uiýs:m crei un evt le.luge titi Nord ? Ce seen Pieuvre en eimmîtttlant ceite saillie l'on dérida d'enthousiasme que sa

d ri: i. ' y mire h itli oncile que les lii tivi Pas mllieireueient timer les r ie, on s'P conslerait
Emielreurs titi oi donn e hcilis lu Cye. A ervezvo vieilini qui ci mr Ola l

march, le Iloit levé. I'mcil serein. ali ilieu les erniintes -de tout in peuple tCe gr:mls esprits de la Chambre cri rianp.uIe leur ppl? grus rire; ils euplent
Il va nim leuviti -Jie péril tilu les hommes arm n'ont prm.: oséa temndre. Di dit -/ q on le, chrinoincs ? &ilg emîsermit OSé car sa i eût lai-té
quel mas il ,is'avaei.e vers l' enmiipm irrible lui lius I Nv mrnigez rien, r'ost mI plc vacante à ln gride faile du budget, et l'on eût grossi la part de
le député di chriianisme uprès l la hrie. Ce cliétif vieiard ilevieni lt police, -il gra ma". rij ge (le la murale et di pays, et tit leu dijuste mil-
1e prot etuir ilui t a i : et le siil reiimari de La ville e'.- rnelle. La lr e lieu. Ti.immin rit de celte geône, je me oParie ce, le ehri.tia-
matrielle qii ré-id.' mlniiS.Aiinm. Ohiimiiliern dt ant la fmorce imorale que le Le choléra vint lui ollrir l'occasion de cette rélmonse
cliristiniii.inu n mlame lis sonr amlarieur, et voici que le flénu de Dieu V<a>. -î'Iv i le christianiume IZ saisit.
d'arJe devant l'imme (le I ieu. Si- Léoni.) Oh iai ,ouvent désiréu a'ec le fier député pour

Feilleitmz les archives mes ( ileles ; le- lieu.x, le, évènemens, les person- St'îmir me mliI (le la réplique ! jadis aussi, le.,Ccetiques de,maridaient,
nages c.hlaIg'it, la mis.in li chritianismne lie ase as; et om liit terr- e la régie: I quoi boni les a la peste dix lidi,

chmnrai-ele', lpuistil est toujours foi, csp érann'e miotir C'vsi Ci mt Ce r iéjmmiiimltàleur tria Iiére, il mourireir ? C'àtdan
les jolir, de il·i'il quit s puissa nce se relève, ut les imisèree humaines entiii "Ie ["Ci la minsiîè eui ses Thermopylez. Nos ont
commeun idm - - r .... titi... iz les y .. ,rai-on Ie le ire, les . ni., t tais les Prêtre: in
liiantiti.l' (ne de I ralee dnridionale, ins j.5 ours néfastes où Pcle Cilmiuelque p3îmIis à tservir l' i
visitée par mnn aitli-ese cbigliinité. .à le fn n'n. point personnifié dans à ioîîurir Pur elle. volà tout le niéridansle e cî - Clionrm tii cliatiiz-

un homnme; il lie -e noniiiinnit mm Aiinia,ni Alanri ; m pai plus terrible elirmile. L s ileil Chambre qui parlaient d'or'et faisiiemt le m-i belles
il fralipait des c Pplus iiirilil et ph.a sûrs. Quand loti le monde t ri rie." avaieni Je toit amures dev-oirs--ans doute, car lorsque le Jamuger

at tremblait devantii l:m ieste, mloi doinc se Présenta pour lii ispiiiter l'min)Iri arrivai o, trouva le clergé dans les lmitaux, et let arlemeni sur le grand
de la vilmm I Qui leinmiridi à vivre ii tic-, avec- la mdésmolationr el la 1immun ? Îlumii ? conti.nuei.
C'éiait le drii :d"oAquo et e"n sait b"'il le ri clbn me. Ne c i"r. sl dm poind
de ce m sihiirbi vit uan hiris 1h- line rinrcs- C e pn ? qu
Ions ; i bel~ti-île é olî léié chrétiennîe, qei se me on -ro n ?"e eaiC mrre dans ie, q-'ui EenT P'eEspr fDrU C'NanDu

no m d;n ineins réené:en dap strméA l'ca on e slilrii riîlosoi ue e l é' r que de
que dmmîiiu la chiarité. stras la iaiileimr titi niaI, it <lime dans ve e e iucqe ramport <ude sleo civisge l'imnmense caninrée le rlOrégon,
duel ir' 101t, hoirrililus fléaux el lin E chmaep gir-i esritdea n timitérée en puist ni que pelui qui iti;ls ew su.nt

neir; a redligon. !ms : iries inegiiinioret sile cette nom velt clars e de la civilisa-
El, 1ir cumL titi <bt ,il aillait se pais-er quielquie chlose lie preril. C0.rie- lion vliréfiî-nîiî. Crir nie n bt-i fricm et beau dire. des . peuvenamisîa<~mt

le got.relenlelt almrie ricl'ut rienm pmouîr iiuirne le e s i pe vrn l'appàt aii ludre. u det î tion bûtgrssi lera faire
(le miJ r0le. Nmmil re'imimrs au, prière.,, mîl appm u. la reli2im Tnt de les moyens q ie rement ta vie pincellus facile et

mains plein les l in vmers le c'ieI et les m1airi- o vizli ler stommiunmeique l'art .lc se iiirir, r vivre eu un
cordle %ers 1:i terre ; rieni quîi tpit ire Pemmdre au, honmrmes qui tenaient aior mint diliO e ijii:iirc uins déirfic à la midieimn bI aec le imis il nepour

le pomivmir, l rs mIrîits mmi t îrmi (le r Aliée, c-i idéal paliii j suivra pis ds lio, equ il faille imn ligre !ue ce s peuples sc res diaientle-
qu'on rèmlilsait tjirès l'avoir prè m isé [m-ii;t;ii :i lnienis. '.Maie la rvligimor iiiil ri'e- t d la's riiliie: la rivilinmt . Or de quel ir tér mt lap te du ld

a'atendmlit lias qum'mnm l'invitât à meirplir ,-il liCe- peuples i elle ui'ohtre à man re sprit m iore la frmie :n erspec-
£Nomes lie savit'u si 'mi -e2. souivienit (le Il u ý4imion dii catlmmlieisme et Ili tivc iîlgire riesn m'e es iiiiriels. nt d sse. t m-ms su:cés se ph!étiuer, s'a-

clergé cathomliquei, à celle épitIqle, '.Ins. limitre îY' ei sutiomutaîs le hîroiier q rahleir. umirlnc-r, ommie on dit àiiijoird'humi. à pat, ie géan- qonl eeprit e-
diocès:e titi roy-aumîme où lu lemîil m-èi'is.;iit pi "e- Imîmismîtenmiié que patimiIriemm.X. mmi'lemu mhéinms predrm d'admuiration et île 1m ar -mris bomrnes

milleuru. Les riiriige- p ,téventimns le -:erg a liout i.. m.rit..des sp. chi n du
r -ia tile le ta fi ise Iositi I onit l'avait pmlacé cmi loi îiiim e tenls i li.iLe s iot s e j m re qumil fpaut consiirer les Coideitiurs et les

%ilm lieu n i' hilienè donm'mt il a vait b esoin titrme r - îm a ladrmoit- q iqc .p grani s mides e inées ren e rout eu es oi r a ied 10 tég , qca i, à e ne m'on-

veillaîmie ei aililic ie buonne., iiiterIiCiiii , nvnuu.'m i r né leuirs fruiri. Le elleo elle, lan pr le inclmora n se leoîmibiti u , t rivale de meux puis inis gnipi-

de l'A rclevém Q iencidait m 29 jillet 1 S.i- avec l! satic let Tuilioesr et re ; cmi mème tivan tie par le. smacus rapides ýiqe la religion y opère,
des é-eutiers ix ri:ns i-les alléremnit cmercaer M. de Quelemis elle nuire les r.,arigs et ges vgx tout hiinivers chrétien

Conul i pur Jeau metr fi pO mor.îm àqu -11 iiîmi Peupmle ct.atiqii conmviemmt il.da1l~ii aux, triomn-

Depuis ce 'i :eïle, ie anifu-'m-iions et les aoutes les plms Io 'iles, n'é l -t mîme- mie la 'ORi ce c iw irées 'm vertes, hiU encore, d es , m res de la

nmcce fim Llze ; mais G evieve avait été mnlevéul av -alte. On ovéét nemnrn 'i Qui a pmerté lacz ce pelii-s sauvages, avec l'esprit les iWa térlts -W-

qu le Pimmenle lt a iarit-' surpass l'omuersio mii servie dantivers-ir«' e is, m-et nuire erpprt quei dmit on fenir des imnes et lin tr réeiens Qui
pour le rcihs Il libne e Ml. l- hux ie erry, et le secmpn dillage at la ld- a prononcé. sur i-es ph i puiseant le el bui me taen u

meurn a l religion.tio ?e .etn e reii.- et ics d et e o uele s co nuê e de l iil ia--

tructin de l'A rihlmcvLbmIié, at laquelle Naser quelquiers, aer. -ttà,-pa crétire dIln eht ieni on n beu a tau qie les ir .mae.hons du cl e

dlEta ovt re t id'ameni à miti ga ri-naormtta lir le ciminjrait 'iterveir i imrce anvani' i té, là, mimris les ues ite la Provioence, lor r iervir fir'a-

de faire i .nervenir la grlc-unuaim le poiour arrper mutte à é vastationi aeve e m à lparniée dasifiîie les n. s le e iu qui veaie t bietôt les

mnc Il ne fai e psuppentinre h g lre c'itmiiale aivec le pipe ; cis i- mid y suivre. I-il eurt, Jennunier d r udes x apôtres cavaiens. di nen
qv'ncer, il 'y p qu'à Pnoiser fni." CnInti s e a mvai . clé pMillé et révelaiéo 1mules ie Provemicers et de lait di'atrs. airiqiésdu intruble meuti i'éten-
n'otitni Christ avait été remverspe llraite des égnlises. Cmme le musait dre le r:gne ie Jéus-Crist et île faire bénir le nom canadien, soin peartis

ouisoiireuinieiv . îie Quelen dams tint de sOa mandeuments th Le signe m tli avec jie il sn'y a mntre I i e ns, p.îur voler aux t s asardse cette nouvelle
Clerit émit catolic e l, front ie ln reine îles cités." Le dpreinier Ta m-temur de la ronnirué. Dire le o darirge, le de, les paers, les angoisses me ces.

ville de Puris était relyam it àl se cafla er 'omm e un ia'iteuir, et à lager athlètes illvimnichrle, ''esn rppeldr iuire si d qu'dm anie et si admirable de s
souvent Le polir échapper aux attentats lirigé contre sa pergponme. nud inius jours île l etér iiie riéti. -ls sint allés : Ct sur leur, Pas se

Pour se iaru ime idée exa te ti cette sotuation liti eli nii cIr- cun pré'ipit s pbientt ux ass tetes je ilcs ajitres, idediens contimne les pre
u, il faut vlier ssit à la ibsin du Iget aladit quoiqe lbinnée uries, et pleins e foi et d'érarv me cntre eux.

qui prêclld a celle mii bolér. no ti, nvieent e r ce jur île itLumlte et A -jour'huin , c'est n atre specacie : la ivine semene a fructifié le
d'orage. Les stî>'fliie dlépmutés mic 1.130 faisaient couxparaitre à Joumr banre toute zèle A et, >a réeoîmeme ; l'encens (Ile ces.généemmx 2acrifices est nionté,
la Jiérarhie de la milice ecc9ésiastique ; et iaecte 'ie qu'il eieset ier et agréable ers Diqu. Car voilà u 'un peuple clrémion se eire, s
neurer le pair de nmoire religion nauiomal-, c'taienr ies Mcruples jiuqou'ài- forme, se costitue, là où il n'y- avait ue île tribus vagabone., sans fii ni
mie à édifier, meiriimtt me la port d'une hambre qui donait â la police sans loi, Ot quelues li éuiens uauliureux qui n'en avaient guie lus qe le
opter, et qui mnptait par milliads ce u'ele donnait am juste milieu. Lies nom Il en fdanI â Dieu et auc courage canadien que huit années pour

Archevques avaieut edm pru en tôie, aiprès eux les E'cuic, pis l n; Iaoer damia 'Orégon la Coi avec es apôtres, ses vierges, ses émqiei a, ses
simples Pères ; les i -ijAi urs, les sarcasmes pleuvaient e iaque vome c'étaiteiles, sets cuvets, seu sdoinanes et ses jhsuimes infatigables. oi une
tu martyre qle ce bumdget; et la triu e d'une Chatmbre fa çaise et chiné- elle rie de uoselsiois. SaIlt , terre privilégiée a bnCertes, il en a

tienne nie resselnblai i, is mua ai tribtmima-l mii hamut duquel Jumliem, (ie paiemne Cimftè lums citer, jadis, m-tr nos plages dii Canada, pour y asseoir les bases de
mémoire, perséchtait et pers lait les Chîrtiens. Il r' avait pr. si -sinire cette civilisation chrétienne.
Erateur ie uirgade qui n'eût cmi ortefeill tion inmjure, -onj éigra e rvI- Car 'ono lion pas ntre peise principale en écrivant ceci. C'est par:-
eairiente, mri, i l'an aie nmiux, so coup ie rpied légisatif. ce n:e la véritarle civilisation ne pett se troder que dns etper:la religion,

Quand caus mieistre <lu ar e assé ar pler;tin et î.ar les quei reous aons 'oul féliciter noure pays duvoir fourni des célénients d'in-
erge, i ln' tour des cla inoines. Alors n dépité s'élança à la trib e' telhi"ce et tl néalut, mle Paix et de prospérité aumx peuples de mtOrégont il

hc front rhit la gloire qu'il allait acquérir, et îli cet sir li semble dire fatitenir compte Plus qu'or mue Pense aujmmîicd'b.ui tle cette nm na ié, que ce

iÇà, qu'un m'écoute,je vaisr dtre crueleme.it raileur " ui écouta le préeimie t u rue sedt aoint les c ramins d fer, i les mille et un produit terretrs e quis
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transportent en tout sen's qui font les peuples justes, doux. sait. Soit hxcalleitce e b été omplimntée nu nain dl corps lirofLsqo
aibles. laborieux et sages : conditions indispensables de la vie sociale. Vt - iiveisit », et ait in des clercs
caire bien nmoins t.ispropres. par eux-mêmes, 0 préparer les peuples nuPar M. l'abbé N.-J. baeliuliur tn
destinées immortelles de l'autre vie. Rien n'enipclhe sans doute que les de -
vebppemens de l'industrie humaine aident et secondent une autre et unique
voie de civiliser les peuples. Les envoy6s de Dieu le savent bien ; et voilâà été litiro une viSite ii la maison dls R. Pi. Jésuites.
pourquoi on lit dans leurs catalogues des instrunents humains qui doivent
servir à la génération des peuples. des articles comme ceux-ci :Liresour
les écoles, presses, outils de tout genre, instruments d'agriculture, bestiaux. fiais, les
hommes de fravailartisans de toutes sortes. Voilà en etl't le cortége obligé lamies limitrophes des Cpartemens dlu Tarit et Ce voici
du planteur de la foi, le ruissionnaire catholique. Monseigneur de Walla- cette lettre
Walla n'entend point dévier de la marche de ses ilevanciers. S'il parnit n le
solliciter que des ressources péctiniaires,·il a le soin rle nous prévenir qu'el- t
les ont pour but d'ahord de le transporter lui-nième sur le champ que le 1110 seule nuîitc î. piuyoisses assnzC-hoigiiécs l'ine (le l'autre ont nu
père-de ftimille lui a assignée, et ne se prouv...r s,, nu ailleurs, d'une niil. à souflrir cls les plus sacriléges. Eune seule ntîiteîîîq
ère plus conmode,les novensde l'exploiter. Cet appel à noirc roi et : liui ég-liseotît éti. iliiesîîen. d
téréê tout spécial que nous avons mis jusqu'ici dans la conversion despetu-
pies de IOrégon, ne peut manquer d'étre eompris. Encore une fois. c'es , méînec leurs Ce sclît les églises
un digne apôtre qui demande. S'il étonne moiis peut-étre dans son oui. te Futubelle, près de 13r.ssac, dans notre dêpartoont. (le FerraIs, de
ge et, son dévouement, c'est parce que :e dévoueiient et le cotrage sein- Cie <Xc Iauitilîeu et de Bosset, dats le
blent naturels à la fanille qui lPa vu naître. FHérault. Dans: luie d'elles, ou a cependant troîîî-é le;sillts los-

Dôuble et heureuse fraternité, que celle qui va, dle concert; fonder et got-i t- i e
verner utie église qui pronet une riche moisson pour le ciel et d'iniionbra-
bles exemples de vertu pour la terre !

Dans cette attentevenois at.jourd'hui en aide au missionnaire canadien,au .profatiatioii.
pontife dévoué qui n'a-devant lui qu'un diocèse immense et des peuples in- On attribte ce vandalisme sacrilège à hut 0tt lîeufvoleurs qui p:u-
fidèles. .ssel avoir fiXé leur odieux séjour dans les sombres taillis de l'.-

Quelles que soient nos privations propres. nos aeuvreý les'ilIis presean'es.
partageons.si nous ne pouvons faire autrement. Ayons jusqu'à la fin. sur lesol dé l'Orégon. quelquie clibý- qui nos'-rpéetqifsobnr notre 'Pauvýres'liabitans' des catupagîles qui ont leurs clîtIIniures éloignêcesol e POógo, qulqueche qui nous y représente, qui Cu-e bénir or
nom, notre foi, notre piété, par ces frères gue nous allons nous faire, par ces des autres hhbitauious.
chrétiens fervents qui- nous le rendront au centuple. La rumeu& publique raconte ule fule de faits 11h15'firavaîîs les

----- -- -----
Que de gens deviendraient muets sil leur était dérfendu de dire di uns que les autrès. et si lon n'y prend garde, cettu bande <e inulfâi-

bien d'eux-nênes-et-du mal des autres . ticrs pourrait bien renotveler l ts des traboicavres qiU
Vielllleit de désoler les Pyrùiiées."

B U L L E T' 1 N .- La Dîutc suisse s-est occupée, dans sa séance (ii - (lii mois Ci'-
Ordination.--Arivée du Caledonia.-Orêgon.--L'abbé Guyard, P. .- nier, de la lige des sept Etts catholiques. Cest Ztrich, canton di-

Thèses de. Louvain.-Vols sacriléges.-Dite suisse.-Mort de .1. rectetr qui a soulevé cette question. n'y a pas ait ce majorité.
et du rée. Kopp, Vinceni Bacquelin.- Guatemala. Il Fllait douze voii:. e la proposition do Ztrich uî'5 pl ahtcîîir ce chic-

Dimanche le 24 octobre, ont été ordonnés par Mgr. de Walla-Walla fre. Voici les résultats du voie
Pretre-Le Frère Chevalier. O. MNl.l .- . Zurich propose le déclarer la ]igtte séparée des sept entons

-- C---~ rtuet Josepn Morin. catholiques itîconîpautible avec le pacte fédlral du IS t5, ut par consé-
-Enfin le Caledonia; parti de Liverpool, le 4. octobre, est arrivée à quent de la dissoudre

Boston le-20 ; il nous tire d'inquiétude- sur le sort dit Creat Britain 2 Les sept cantons seront tents d'exécter cette r La
qui s'est échoué sur les côtes d'irlinde, comme nous le verrons àl'ar- Dièt se rés:erve. pour le cas de dêsobéissancé, de prendre les nîesu

sle des nouvelles. aes c mépnsssames.
-- Ell donnant le morceau sur Il Orègon, qui a îrî sur le Canadiern Ces-deux propositions sont mises aux voix\l 10 112 Dtkts seknleent

nosin\itons tes jeunes gens de métier qui ne trrttugeiqt point daenv- les adoptent-

ató aprs-mdimrene ie et taomitso les R R.'dtîs l PP.Jcsu to

pîoi en ce pays,_ OU qui nie peuivent gagnler assez poîur espérer île poil- -La ville (le Bad'ce, en AXr-ovie oslsc-titqsd ecno
voir s'y établir convenablement un jour. de proftèr le Iloccasion <le v---nneît dréprouver io perte irréparable par rn t p ort le M. KCs,
Mgr. de Walla.-Walla, leur aller à î'Jrégon ; c'est tie petite colo- prévôt cle iauépiale de cette ville, qui mtai. le point du cl -
nie canadienne que Sa, Grandeur desirerait v formner.et l'on sa, sui. pitre, et dont les vertus iisposaienst mme ad i t deriineit. 'Airg-
vant l'ancien proverbe, que les premic's arrivés dans titi pas an de- vie. L'o u aljustes craintesquerlarcabale radicale qui cirm. lenco-
vieiienf lés-ý princes. Des charpentiers, rienclisiers, miaÇolîs et seil de régence, ge darvenne à re lacer ce prétre vénérable par
autres corps de mnétier aturaient donc un grand avantage en se ren- qulqti-n dtux qute meappat des bsfces est parensc à rallier dant dans ces endroits, où les q noindres e à ses vues.

deurFambellei prL de Brsadnsotedireet.d erl.d

neuffracs parjouir, et otù les ares et compagnons OCt aes prix a L'aiCurdî paplet iam jurieux à la mémoire t l -ap eni

l'caut Dan l'un d'elles, pnacpnat rue apnes hos-)i

à proportion biaueoup plus élevé's. Ceux qui se drýsioscraiet à y al- re XVI, et sur lequel le vicaire apostoliq ue Pe S oiut-Gl avait ppelé
er, pourraient S'adresser à Mr. Blanchet à l'évêché <le iontié,. lavindicte publique, vient d'te candatire,n patib dtr Soi délit

-M. l'abbé Gu'rard, chanoine honoraire de la caîhiëdralc d*I M-ansl -à uîîe amrende de 100 florins, qu'il pourra raýIiétcr pîar unî enîipri sonne-&
est nommé préfet apostolique de la Guadelotupe; &-ajuridiction1sýý. tend mlent dc trente-sept jois. Le conseil de régence <le Saint-Gall avait
sur cette coloOie et sur quelques ales voisines. Il doit se hui l ia

arur aaec baoir eu odieusójor dans es soiirmbres tili de atl'-

prochainement, emmenant plusieurs prètres qui appartiennent comme pa-uiqu e était venue aogtc illonner sa torpeur.
lcui àla onrépvgatioir dii St- Esprit. d cmglit dans le Prepauscumeur Ctrsol qogen

-La Rev-,e Ce(hahiqte de Lonvain rend compte, dans %-a dernière "i- Le diocèse de inue s covient n faire dune grande perte er l'
vraison, des thèses qui ont précédé et de la solennité qui a «ecàmpL- mort u lée. Vitcent B ioelin, prendr frtnçdeis, missionnire. . CcbL
gné les pronotioiý â'UiiS-ersité catlîoliqic. Uîî prélat'anglais, Mfr. cecci s orie veuî n Aérique aved igr. rtté, il -ua dix ais,
MWisermau, évéqu e de llci oasassistait ruï-i dlièses de Niî. l'abbé était totut jeune etîýcorc,- e-t se distinguait par soli zèle et son activité.
Lambert, prêtre dûu diocése de' Nai . réceniet nommé à la cure de Ayatnt monté, dans une e s excitrsios,.ll cheval fZtigchèix, il a fai.

une hlbtt.reer qui a été nîtirtrière ; lorsqu'on l'a trouvé, il était noirniti .
gr. de Saiît-arsan, nonce apostolique, a assisté à la dernière et incapable d donner aucis détails sur 'accident qui l'a frappé.

éace et CL témoignié prendrc beaucoup.d'intérêt à tout ce qui se fai- Ses hteureutses qualités lui avait concilié l'estime et le respect ds-
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I.rotesta s aussi lin que des catholiqies à liiopolis, qui était le terre. S'il y a union réelle entre le: deux pays, kis bénéfices et les charget
i .l îie sa résidenve. , F il , onçant sa mort, le Indianapolis Democrai d'ent être rîtuels. Nous n'avmns pas besoin de l'argert a n çnglais. Nosn-

lui a pavé tsd . voulons aetîlernent conserver une partie du blé que produit l'Irlande. Si
l'Etat ~ ~ ~ ~ goi 'eGaicl - ececrl avion.', à cette heure un parlement irlandais, nours n'aurions pas à re--Selo,, tolite ap:ienePtat de Guatimiala v-a redevenir le"u thée-Seln tute tl,î:îrnîtC. or la famine. Le. trésor irlandais ramnterait l'abondance en Irlande.

tre des comiotiouis politipues. Le 26 juin, pendant les funérailles de Nous rvons do'c le droit, puiequ'il n'y a qu'un seul parlement por ]es deux
P&chlîevqLue, oni a écouttvert i complot fortné pour assissiner le pré- py de d r. sans que por cela nous deyions rien'à lAngletere, les

bi(julltCll*r(ra et le sitituités stiérictirs. Lcosrvicq a téne1iirianqsecuasittpase dannousitapsoredersunccparlementale nationaloniri»i-la.i
sidlent Carrera et le autorites sutperieures. Le service a été aussitôt di.
itîterroilpu, et la plupart des assistans se sont enfulis chez eux, pen- 'Anleterre n'avait sans doute pas assez. des innombrables sectes re-
daît que les troupes et l'artillerie sortaient aec leurs armes chares sigo-lIee qui naissent île son sein depuis qu'en brisant le lieu de l'unité catho-lique, cllc- as perdu la règle de-foi qui contenait l'esprit htumain dans les dogiries

et uccupaient les rues. L'inîsurrectioni a été prévende, ma.is'on crai- positifs de la révélation divine. Voici que L'A Ilemine lui apporte une n-ou-
gnait beaucoup qu'elle ne fût qt'ijoLITuée. On parlait aussi de m11ou- velle semence de divisions cÉd';rceurs.
Veierens révolutionnaireSidans les cau nrlenes. Les Jésuites, récedi- beRUSSE.

d -Aprè'uti cou ltatet pElise, le gouvernement prusien
veot vis obligé oe transiger vur la qtiesti de l'existen e lég od u convicto-e r tr- ds jeines tho!ogien satolqio s dla provinée de Siléste. Un ordre
Nu cabinet din 26 juin confère la àneior royale àp cet établissement, et le

N 0 U V E L L E S k , L 1 G 1 E Il S EZ Sp. ministres de l'intérieur et des cus viennent d'en approuer lensttuts, l
FRANCE- est recnnu co me corporation légale, séparée de l'université, et comme s-

On ccrit dle Pise :ut de b'ienfais'nce. ./Jmi de'la Religion.
c La foi et encore grande dans ce pays. Le pieu (le mal qu'on eu à -La concessit i lonigtems et si vadu e rn tsollisz it. e par les catoliques

Pie . ltt île suite fait penser à tire madtone miraculeuse que psède la Ca- gles provinces rhénanes etseenttsalieines de la di-eusse, q btl' journal conha-
hêdr:î!e, et cqiui, et bieîî des occasions-; déjà, a donné dics preuves de sa pro- tri à ln défense de leurs intérts religieux, inspire aux divers orgaes de la
ection à P'ise 4'st tin tableaut fort ancien et tobt je doiaip l'histoire. publiié en Allemagne de fort remarquales rélexions. Uie correspon-

O n rie la découtvre ite da s les grades ocaios, et deîîtîis 1799, Potr l'é- dPisce du shin, donnée par la Gazete des Psts. d'Augsbourg, indique as-
ta i de Français, elle était restée cachée. Dans cette occasion on a - sez clairement que, qoiqae le gouvernement prussien rie veuille as encore

crt ipouv'oir faire tinre fête solerclleii a été précédée d'unte neuvaine fort en ftire l'aveu, il commence à entrevcir l'épest ue oxie gura besoin desforces
suivim par les -abitants dela villere des ervirons. Non serleunmt chaque cadholiques pour combattre l'ennemi indigé qui, en si peu d'années, a ac-

s'air la catllral était pleine, nmais la foule s'étendait ntt deorsà Ie assez tduis cne si rduttajle piissance. L'on assure, d'ailleur t.qulemne e
grande d O Enfi, a vanit-hLier, sanili, après avoir reçu amtorisaiin ni dans une lettre confilentielte at roi, a appelé toute l'atteution de

de quitte, or. i découFvert la madone- puis, toute la nuit, les chants, g'Ont S. M. ,ur les danleretises eon5équence qu'aurait nécessairement la olém'-
pas cessé tnute la nuit le pdtele s'est ressé autour telle, et hier, à cinq tue pre et passionée d'un journal subventioRnei par sono gouvernement
heures du soir, hi encegra snest nse en marche. Les coped nee m uoiies (L'Obser cole sir rhénan), et faisant une nterre à otrance à la religion iue
étaintt ventes s'y joitdre pins les, n nite s d e outes couleurs, puis les ca- populatoin presque entièrement catholique. C'enn dda aPrr s les remoitrances

tsdrle, cannes, puis les curés de la ville, les onevliers de Saint-ptirn- lcr cet b tiee dEtaque le roi s'est enfin décidé a suxrimers l'Obsrva eur
rie. dains leis- costume rouge et ltc, puis les cnoines dans leir soutane et le remplacer par un journal catrolique.Toutefois une fcheuse cîrcontance
deý po~uîl dc souie écarlate, rochet dle tdentelle et canmail pareil i la soutane ;ne larissze l)C5 de faire onle pénible impression sur les esprits et d'inspirer de
l'én êqe des cvaliers, leur clergé, puis lrcinev le de Pise, et enfinle grandes défiancs il paraitrait que le cnnseiller intime B ugioain, récet-
vais. r cosivrani la madone rétirée, le gouverneur Da grand unifore au- tinent arrivé de Berlin, serait chargv d'organiser l'adminis~.ration da nouvea
triuii, le goifalonie cr mo nnteau et toque de velotrs rouge brodé d'or journal et deercer une certaine i r flueu p su 'sa rédaction.
L'Uiiversit, les officiers, etc., suivaient tos ron costume ; la musique vca- o pou c P n ie
noit après, et lin détactenent me dragons fermait la arcrse. Esuite le q-Le 22 juillet,b M. le bri d'Andlaiv a feit à lla chambre d s seineurs
peuple, ci tulle abode. ic. qtn'fune aiguill- e hn'it pli s ,toaer avor terre, et cela de Bade la mentio qt'il avait annoncée et qui dait avoir pour objtt l'in
dans qu'u coup (le coude, sans qt'une tarplu brusque vint rien t o ntbler. rpendance dan'Eglise catholique en matière d'ad ministraion et d'enseiane-
tant ce :e ilue et calne et ule Sa edi et hier soir il v a àrt iqltiuation a p stionne î'it es hui points puivarso

dars toute la ville, toujours n s'ontetir de la Sainte-Vicvge. " ( e . rl'orl nan)e etcfésiantiqe dt30 àjvier a30 sera abrogée 
fantnUisvyjrs. 2 pn . Le conseit stpérieurdes afai e ec'lésiestiques athliqes sera ré-

-Un, le îos arms respectacles évi e Lie France a aiedéposer- ait bEireu organisé ete cc m ure' ité diu droit canon ; lesd écléaistiqmies n'y pourront plus
de 1'Ami de la Rieligi*on, titre oll'uande 'de 200 fr. dustinée à *Mgr,. Gillis, être atdmis
coatjttter d'disiituirg. Onsait les immenes besoins de cé diocèse catho- (L'intention de l'orateur était d'empécher, qu'en leur qualité de conscillers
lique de dl Grande lret.gîe. E n ce moment strtout eles anles gerireustî* dit prince les prtres ne se crusent exempts, on même élevés ati-dnsse d
de France lui viendraient on -ire bien à pro os e contribuant aux dé- a rrivó de' Berlera
petse., qu'exige la catédrlaéle mteliadburg.e 3r. Le conseil supérieur d'js études et le sa frecon.

A'nLETeRii écoles serot rés suivant les confessions, t chaqtue c;anfemsion réulari-
Onu lit dans le Gobe du 2-c août E sera ses coles suivant les besoins de sort Eglise ; a h d

Slier, dans labondc le révérend Joseph Czersi beont le noni est si 4 . Les peits.s iinaires savi nt sonnc isé t ula direction spéciale e l'ar-
inu'imeent lié ati ouveent religistx qui s'est récemvmen ianist- parmi chv. ivant de lspecrto e lEglise d'amolicitrae; mais'Etit con-
lesn catholiques romains Je l'Allein-ane, a prhieé à la chapelle épisoptle tribera à leur entrtien, conformé ent s u . 25 durecès capitade la d&-

le la Triité, ù Lndlres. La chaperle était a'sii pleinerge " . q. .L'oronn'M putation dedvl'enjrire
Czerslzi portait le costume sacrdotal. Il a pris pour tcxte '.e 2. verset de b n Il sera spriri uIarche'qaTe de pourvoir à l oinsuffesance de ses
'---nngile de saint Jean. ch. Viq de Vous coena iz ld vérité, et la vérité prgtres diocéorin en aplant de;-prtres é s, comn e l uront uent
vous rîrerc.Il aI*pal-lé avec beauîctupd'éloqîence. mais en a-lle:inatd. fait lesiintîsL-igiqs
Le rùvérend ,.t.u Hei-scliell traduisait ce discours à 'adi<r"6 . ',Le sytèmae de- l'eiseignenient primrziire sera rotumis a Unie révi-

d emi de laeP d R l g n' sion radicaler et 0inst0iition prlininair des ins tuteuri e sera rigoureusie- t

c itl inen bment maintentie ec la coopération de l'autorité ecclésiétique, dans une
-luarclavaque catholique de Tuan , dit le Diy- er, v imesn éreused prinarfaite colfortr acrles prescriptions de nEmmise cathôlique i

une Frouelle éîire à lord Job ridRussell. a pris c ntre fius nollrtlê.îeia 7 C *intience de lautorité Spirituelie str-l'instruction religieuse de
pnalales le x iges *de terre lui, slon li I. auéantiLrc cooplètenrent la ré- iSera r dtabie écs
côlte." Il ajute que. cette calamité e sans doute ser cniâtintenttiti sTouip- a .L'cidres scuiande la confssio introduitedan le :anrd-duch
Puissta o auquel nlous devons soumettre aur me ut irers se baeoit l'ex pidsaion dotg anise.utefuis, dqu'il nous faput redoitiler d'efforts ephirCer prévenir les stsi 4l°C . Les potits.smn ernt soumienst à pa dirin de ar-
se plaint le i e la somme votée pour sotemr la détresse re 1 c1- h que. noncluvan t a eod, niais qn t à lt r opportunité, par un men,-
lande. I 50,000 I. sa. tooul un romaiè nui diePirtenne faini p" àa a lis q'o bre catholique éniient, lcofrimce 'u Fiirstenleu , qui on a proposé intru d--
dépense quatret f.is cette soninie poùr tit couîroninment, tandis qu.'oni ilone neniert.. Cette dernière 'proýiosition a été* adoptée poir la prestue tunanimnité
vingt fiis autant à un petit nonmbre (le mnlistres anglicants lion[r les miettre oen de il chambhre. Mil. le baron dAli-« déclaré (que. par ce mioyen si lieu
état de vivre iltîns' le ltixe,*uand(i.s (lite l'on' a sacrifié vingt miillions liourîLuon- loyal d'écarter la quiést$ion,. la' chiaîtibrel a.vait à tout jamais pierdui la conli-
dter la liberté aux esclaes es s Ihd s occidentales. p Malgr qottes ses dolé-a tice de la poiulation ctholique. imi de la Religi*
afices sor l'ensiffisancd (le cette oma', l'archevêiu tle Tueren finit par dé-r-ceue r à's n d e

dorr qu'il 'a ruetllenI nt besoi d'argent. Qug dencde-t-il dolen alois n -Le général ad.riain Taylor vient d'adresser aux populations d Me-
rNot vdenandons seulerelt, dit-il, que la disre irl andits soit soulagée xque tite proclanation u se fait remnarquter le ptssage stui snant

par lesa ressouces irlandaises qui sont déponsées et rofnaiêtcson Argle- religiotn, os autels et vqs églises, les propriqté de vos égises -
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de vos conîeitoyîens. les elmies de votre roi et vos prêtres seronlt également geat Briti» sur les côtes a'Irlande. Noi- miriimie &ti' las I<iu, le,
protogés (an s leur inviolabilité. Des cemntines îe no, solins et des cen/ains tlN ie let nt'eitlCit.
de milliers de noire peuzpe appartiniennen d i ' EgIe caihrdiqiu.. Dani et%- Noirs ne vnoilrien :lais fns Journaux de.h r-nvvrlat le, col
clin de ns Etat-.et presque dans elnaenne des villes et les village'ps de l'Union, nes el notre tii'.'Ca -,eleVerstt fil.

Pon trouve des églises entholiques où des préires exercent ltir suifltes ofir- La ramile es- si gratit' ' Irlande ill'oiicrîs'
tions en paix et ei toute sècurité, sous la -ninte garatie de ntri'e conslitii- Ille le l-l,îwul sera i dr ebre.

lion. ' ~~~~~~~~es îi:iiii5eî~îl îîupirla Ill.î'se 1;iîgIIii.î',( viaçiutt fe lit l'e-

Cette déelaration nous n pari précieuse à recueiillir, bien qu'elle ne ïtrI' l iiiUe. I c: angla is sont oppos au du Di: le
nécessaire pour constater la vaste étendue de l'établissement catholique aIlI ui ari'tes'e contre le uiariage, t'îilli.e niant contre i artce.,
Dais- .ni île la liUnis Traité il'Utrechit et crtaindisdeetneidet.is entre 1.ns-Pi-

lippe et lo reine oV j telreau, u cnàtee u n ,iî

M 0 U V E L L PFS D 1 V E R Sý r, S. qe el paitir l'rpinion p llllll qtre etl copprnn ta il rno rfia . e-
C smr.i e ns et. pre Ile Cil ssl a gît e t ce omume Iran.. it duei a Pm.

N~ois îXtnOu. . ce gii suit ppu o. u.hriorgdDlc juge Mudidcln, p l co. d hii
Ses:ots diisvre d'ocmobre 1346.r Lsn peut cocncltre de cmgitrig ,c m.it du ciinroure :l, Vhti-

norabc j. qu.- 1'dticztiOsi rie pourra hire qîetue . d ris t rc p . qu'il Ire - ie ' t c mer le ( icetri l an uitt le r9 ep . Lntreotou ir

-- , c :W <t ve . i- v ,== -l s i

ou re.qî orn dé.: e.r,î la ini rt:u penchanti d 'tet granid i osinr, e, cilbi tals .-r, tV'ip-e ea ridnre à i'torli, in hatei a d'l e g p rdee est m iie.,3 rieuse
îs'aqnCraI'c .. La tfns, pèrance e t les t'onneis nicOscir, sor ti abuts-- d'isu enitIC Cnt vé%ri-iblt à Iliiare) I' rs tle, le soirî, il dloniina a v en vi îî.1 t ('1 2ni. lit, liai, iîl slu . dlaits

Ndca: i'éd catioli Ue V pL u D- duE rs E .c.in Essn epinincr pqs cttto e et' nt liaærine r aai. O re -
.rer c .t cplcrelnLr desPi- tienErps 

gneettenires 
; l'éAnugcerti doit rerer 

n euvu..

Nous~~~~ý ex ayonien ceqistouus.u.4 'noal jg odlt,àl ord

ligieu i et i se dl l ' o cit é . N ous penso n t q u e c eti to-or p.b jt e a t ii o urt b i . -t o le r -terilsn qruiatiN ,a qe. pu ius retiré e fin is. l ti ers :i ol gc d
ceuru brus f:er.i: ru r i raia lmaiaihea r de liraditire d s e S m tns ve 'i nro . s e it asse .tir ils grand ri' rit ts i ( lu d is ei

tre Im.l desordr e , et o r p i îles n ris vde iétresse . h. de .iai ble dan

Si ld u n :osid are que t 'éiln iin.ion et la eni s O l a ler fai des met if-L li ltaic vains •llîrts i m C.Ili '.er c s "it' nt' ire - icur
rapidesu uliil est pier te personsnes qui n'aient foi 'hotno iormph éventtel le 1c itr vire dejreeutirant dteta.s tilt. ('..ttijilie i-ii!iitlls
Pune et l'autre eaute, lsn ne doit glière deseéirer ¯ de voir émat actme de icintirent ua quitter le pont et à rîde.-cenirlre dan1 '1ur1 - :îiie, pboury aut-
notre sociti. sutir tin changemllent total. Mais, iie>steurrs, le jplui tot giuîil rendre que le juir permit d'organiser lis tiii'eis de s:iveng.
sura lieu. seraî le rMieux, cis si l'on te reniontre que le aparhie. là ou il Le leîlemain matin, le dehniquement s' fit nurî tuiyei te ttc ueI
doit y avoir de l'énergie et de l'tivité, noirs ne seronis l-a- sentegllei sta- elte opiértion, qui ditrt pas moms de de.; 11e ''aiom t ennIes u-
tioninaires, nous rtigEraleron: inévitablement. (est donte in deviiir i iire- ,.Un acident, li'n ilue la mer fût très boleust. L h::igeijieit aussi
rieux pour chaque citoiye nd'ailer à ef'ecttier unt réfuîrn" qille 1n iu demande trntspor''s à terre. Dès vendredi îune gr:irnd nombre dle lissagers étaient
à grands .ris. L'abur révoltant auîqui-I n.u' faisons ail usion, a sa soure rev'iens à Lidtlres.
dans le grand iomilbrei de liens. en rerre cité, où lon permet à reix% titr y D'ailleurs le Gree., Britain a miraclesement ihappé à tel désastre
sont en'lins, le -e livrer à leurs pen'hans pour listag des hoisson irnin- hou plus grand iue t'elui dint il vienrt l'èire V Clite'. A iie'hn;es pas
es. Le nombre de u hilierges. surtout tle celles loint il est pre-ueitr impossi- di liant' de sabe sur leuitiI' il a échoié, se trouvti tent ithriS. l'rrmidailes ro-

ble de dliinne- iine le-criji on fidèlu est très-gra rîtI et le mnai u'elle, irid". cher, 'ntre lesque. 1i a aasa nu i d'une bscuinté prof'ie qui no

sent. e-t ine:deu!nble ! C'est à ces 1 antres dl'nimmoralit'. d'orgies et de dé- cerme-ttit pas de les anpercei'v'oir.
baîuches, qii'il faut ranpronrt-r ces émemites noctirnee. res iuniilres. t ie, Ctt n:iieie navire nl rit ias avoir fait des avarie, ir'é considlrnbles

scènes trniJsstes qui depuis quelque tems. oet -otilevé l'indignation du pu- et on espère le rreit'ître à flot lorsqu'arrnveront les î;iutiers si si d'ici là
blic, après 'aivoir scanlalisé et profondéiient :ffi ; c'est dis ct- r ri's il ne survie't ila- une le ces t,'Iipéres qI'aiènet' trop 'oe'nt léîquinoxc.
de désordres :pire ont se perdre :e fruit duîn travail sten', et 'e qui etni .'cc,/n.-Hie'r :iiatin, pendailnt qi'int' voitur' :î ppar.tnant a unti char-
destiné ei nérenaairIe aut soutier îLunc épouel'mire nière Verttruese et eclo- relier lit nomi îl- .deJohtlonii, er dails laqtuelle était unr l'ne \ae'lîghnuti--
nomi', et de piaivreŽs enfans ! C'est [à, que Ihomnitc 'avili, et ge le S"n. lerei-te au faisîiîg Sait-Loîistrîver-it la Place d'Armîs, iei par un
fument. comme la honte, l'abandonnent ; il ces«e de se re4per'er, et il fin ii lte gircot, titie vache venart à plasser, le heval pt l'pouvante, et sO
par devenir insei,ible aux malheurs le ses seniblaliles. à propolon tis calbant, jeta l'enfaiit hors de la voitire, puis prn.aniiît lî ntr, auîx dent,,ilermie rorei-'e a si' propres intérêti. Q-ie les cririe- et les désordres a àe- descenditl à la couse la nie lts Trésor et alla finaiter île hi tlte contre le ruer

mertent, c'est ce iont personne rie doute : qu'il soit nécessaire de signaler el,- la eathédrale a'ec tait le violeince qu'il se tna ; Irm oeluhn, jetée
hautenient un érat île tociété nui déplorable, afiin qu'un y apporte tin re- pari la secouse hors de la voituire, dinna iissi dle la tête cintre le r iiii' et eut

mède promp.t, j•nliieux et énergique, c'est ce dont tout linme éîlairé et le -rà-,e fractur. Elle etni hier ait soir dans un état ;irt rinire.
c -irvoyant et qi a a c:ur le bieni-étre île son Day-. coinviendra au-si facile Un nomm é Razile Prinicn tu a été trouvé nove dat's iun pui-,, avant-hier

ment, qu'il le re-ent fortement. La tempéraîire gagne. teuls les jours, ti"i m in. dlan- le fail;iirg Saint-L.uis. Beaucoupide pnl ,.îhi reers décou-
terrain. nai pratiquement parlant. il lui reste encore beaucoup à faire. Ce- vert, deptis l'incenrdie-. W-Ru. Canaiidi,nnie. i
pendanrît, si cette c-tie icotntinuie' à être solutenie avec autnat dl'hnlileté qii'ellt Cour Criminele des Trroù-Riezircç.- La Cour Criminelle dit Hlangic de lx

l'a été, liai- le passe. il n'y a aucune raisn île ciraindre pour l'avenir. La rin2iîe de ce IDistrict ouverte le 14 du courant s'est ter:îninîé le 17 di itmeo
presse n'a pas été en vain remitie en Sa fiveir, Pon a res-enti son influîen<e. mois.

gràce à 'aide qIe iti a Jonné Pdueation satîs laquelle lI tempérnire it Jseph Roh-rt sur l'ne'n-ntioi de viol a sutîli son procòs et a été trouvi
saurait. jamais devenir parfaiterneti efliiace. Tel a été le procédé moral. coupable dît crime dont il était n-rusé. L.a ('or l'a seriencié à nitt pour
son effet n'a été qu- partiel. Mais, à quoi bon tout cela, si au lieu î'ètre le 1 er. toîvembre. F. Dsvin.n, ieyr, défendail le prii'tni ier.aidés,assisté, et souitontis, les apôtres de la tempérance cont entravé' par l'ig- lcidn/. -Nous apprenons qu'un terrible necid'nt et arrivé dans la nuit
norance, par de- hoirmes nialveillans et méhatis, et par la force physique diîe 'saiiedi dei-ier prés dle Repenrtigrity. Le pnostilloi de. endant la ilalle d
et brutale fComrnent peut-on espérer de janis voir régner la vertu, li terre s'et tout à coui). près le cet endroit, précipité au bas d'unie côte cg-
sobrieté, l'inlstrie et la paix, si Pois tenite le peuple, si l'.,n iet à sa di-apo- carpée et s'est tué "ur le champ.
sition les moyerns de fonder et soutenir des naisons de la pire sorte, où Pon LUe enuliête a et, lieu le même jour sur le corps d'un matelot nomrné
perd tout senutin 'rit moral ! C'est sur ceux qui se prêtent à ces motnstruOsi- Williai Thomitrîas,qiui s'est lué enri tombant idans la cale du navire Jlonarch.
tés, qu'en pèse la resp.sabilité : ils la partageraient cette responsabilité.s'ils l 'pparennit, di-onn, à une fianille respectable. Ceianaien.,
se asaient, ceux qui ont l'énergie de dire ait publr le se riveiller, d'ouvrir le dit Prince EJord.-La dyssenterie,cuti une espeiu'e de choléra,dit tisles yeuix et le voir le danger qui noms menace. C'est à vous, messieurs di journa dleChirlottetolvn,règne avec une intensité preqtte alarnrunte dans cet-

SgrianId juré, in relré-enitez les districts, qui en ôtes florganue, que nus faisons te île. La iiualatlie était d'aord prcsqtuie circonscriue dats Charbitiownais
un appete cli nie de'meurera pas,nous en sommes persundés, sans son effet : aujourd'hui elle ue répand avec rapidité dans toutes les ennpiagnes. Cette
vous ne maniqterz- pas de vous occuper d'un sujet d'une mi ranlde impor- maladie, lors de ta l première apparition, n'était fatale quie puiir les enfants:iance potnr la sorité. Plursieuîrs id'entre vous, tei venus de parties éloignées nmainous regrettons d'avoir à dire qIue, depuis quelques joeuins, in très-granidiu district : -il pcut se faire que l'influence pernicieuse du mal qui a tant nornti-e d'adultes y ont su'conhé ; et J'on nous dit qu'au liiu île diminuer
girandi dans cette cité, ne se fasse pias ressentir immédiatement dans les lei- 'intensité,elle en augmente. Les médecins l'lttribuent en grande artie à

aités que vois avez le bonheur nihhbiuer ; mais pénétrés comme, sans la mauvaise qtalitê de Peau, canusée par l'excrne sécheresse dela saison•
doute, vous l'ôtes, Ie l'obhligatinn où nots sommes tous, de faire du bien a Long-vi/¿ extraordi-i.ie.--Il y a maintenant à Sioscow, dans l'Etat de
nos sernblables, Zelues cnient leur couleur; leur origine ou leur croyance, New-Yorlc, lune femne azéle le 157 aes.-m.
vous viendrez asst.rérnent de l'avant, avec 'irnergie co'nveniable, et vous vous Vengeance d'fan c/eva/.-Il y a odeux jourms,le propriétaire d'umn cheval,qu'il
ferez entendre dle umanuire à ce qu'on nie s'y m'éprenne pas.-Si, au reste, avait établi dans l'écurie de M. Lamontagne à la Pmit-Lêvi, se trouvantlimniornlité qui continue à croitre dans cette cité, s'étend nu loin, tôt ou dans uin état d'ivresse, entra dans l'appartement de l'animal, et comme il ertard,ses efTeis rlélétèresse propageront graduellement,jusqu'à ce que le vice à supposer, commença à le tourmenter, le cheval le jeta par terre, et re )0
et la désolation ouvert nbre sol" tant à genoux, le secoua comlîme tin chien l'eu fait. Les cria île cet ho.nrm'e/rrivée-de lua malle du d Oc. 15jours plues ord.-Le Crledonia, parti de alira Plhorelier et tune ou deux personnes au accours. Lorsqu'ile entrrentLiverpool le 4. octobre, est arrivé à Boston le 20, à 11 heures du soir, après dans 'écurie, ils trouvèrent le cheval sur es genoux et Plmonime étendu surune traversée deâ plus orageuses. Il apporte la nouvelle de I'échctuement le los. Cet animal féroce avait serré le bras de Cet 'ifortunb trèl fortemetil
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entr. ses l.', e4 ce ne lu' nvec eaicoup i: cultî qu'il.; parvinrent, vere;ées et sur onze navires qui se trouvaient à l'anre dans la Baie de Car-
i lui faire .ach.-r prive pa uvre honune a en les deux bras l'os lisle, cinq ont élé jeiés sur les rescifs et mis en pices. lHeureusement la
dIl bras h ait i'H-'iilenit iiouîli, et la chair léli-ée qu'il faîllut Ci c;Irnplagrne a peu soifflert.
fain:, l'ampuiitaiî:L i a le 1i-gc défigur et le corJi ileirtri el. [plIsieuris en- Perle dL. balie/nier le Rienzi.-Le 26 septebre,le capitaine Browin, con-
droits. Il est mii:iî.itnant sois les5 somis di Dr. Racey et en tielinii de ce miaiilnt la .1lineiýve, et veiant le Palerme, rencontra un rnavir en Jétresse
rétablir. et qui dérivait saris ùtre gouverné.-. A Iros avoir tâchîé de. s'en rapprocher,

Ce- chîenl (un étahm) e-t extrème teti vicieux et i'est docile qu'à soi in fîillesse de la brise le déicida à rnttre sor caiot à la mer. .Au bout
m:iitre qui l'a déjà -vol slú vèrement afin de yo 'voir le reidre plus obéiS- d'une heure environ, le anunot aborda l'épave d'où partaient le faibles cris

et fut assez heureux pour arracher à la nort ciuq ho:æn mies qui vivaient en-
FitA NCE. core bien que réi iit, a l'état île sqi.elettes ; res honinie. étaient : James

-Une nouvelle découverte d'aniuités, Ilue antu hasard, vient d'être faite S. Dyer, second offieier du bonI, George Bit.rmin, G-oîrge L. Howc ; Apple-
dans le dlinielnii des Vige< n trn va illitit'à la retlification tde la <ôte tn - Laithie, et oyl 13rown, inatelots. Si cette rencoitre niraculeiise ne

de DomIîivnlliei, route royale No. 06, (le Bar-le-Dic à Bele, Ici ouvriers ont fût pas venue les sauver, il e.,t probable qu'aucun d'eux n'aurait viu laurore
coupé transVeralmnent trois fos-és oarallèles d'un nétre Go ceiiiiieires de I du ledemnin.
profondeur, ou éii'iit rangé s puisieurs lits le corps humains, recouivIerts par I Voici d'apir le récit de M. )ery,'les circontances du sinistre auquel ils
les terres el. les pierrs mmiieus le la fouille. Près de chalue squelette se ont seuls écn.ppés :
trouvaicit on vase, inre paèré, une épée, ~plusieurs couiielas de dill'érente Le 3 avril -lernier, le Reinzi quitta Provincetnvn pour aller à la pêche de
-randeir, tini for de lance, des boules de baudrier, et auprès de dex d'en- la baleiice, Lyn à soi hord 21 hommes d'iqluingj .

e u liarh. ;nns lee dTltis, n aetrouvé aussiun braceetetembre, jour où ilb furent assailli par un
tre eiix tru, haric aan îiîi débais on~i asuiî uruv als lit bttre uou OU a -î parhi
bronze, tlun fragniuit e bliîux en argent et une mnille ci bronze. Il est vio!enit copii titi Sud Ouest. A onze heures, la nmisaine fut emniporiée ; depuis
fort problab:e que c'.-ià Ìla suite d'un combat que c's corps avaient été eri- lors, 'ouragin re fit iure s'ace'riitre, et le 16, à une heure du matin, la grande

terrés ; ils devaient appartenir soit à dos Gailois, soit à les Gernaijis. La voile, la seule sous laquelle le navire se trouvait alors, fut égalenuit eipor-
mnile neut à îùu Jrè.' fixer J'époque le îe cnomîhnat. C'est il Ietit broize tée. Bientôt on dot aincer à la ier les embarcations pour alléger le bâti-
de Con..aiîtin I ; elle C-i d'niîi' conservation iédioîre et a dû par conisé- ment, et le capitaiie vrut à prpo. de couper le mât le iisaitie. Après
quent être pendant quîii.lepe teis en circulationi. On sait que Conitantiii il avoir nouipé les mnanosivres, ont envoya ci haut un lîommînîe avec une SCe

oiuv~erna les Gnil-s u alité de César, depis l'n .335 juî'en .337,épo- our scier ie mt ;.mnis ci montant i- laissa tomber la scie par-dessus bord,
que ie la iniori ile Conisiti i-Griml. Devenu ilors Auguste, il eut en et îoinme il remînonitait avec une bacliert., le navire, les pareaux éclatèrent
partag ICs imêéiies proviiciîe., qu'il coniservn jiisqiuià e. næîrt.arrivé en 30.1-. et la coilue fut renplie d'eauî. Le Reinzi dut rester dans cette situ-tion

Durait cent- periodle i tems,il (le parait pas qu'il y eû,anle.s Gailes.d'in- quinze à vintp minilites ; alors il touirna sur lui-n'éme, et se releva,r-é conme

yiîsion les peiple dus dlu Nnord ; mair, eni 341, les Eranes pas<èrent l Rhiii et un ponton, et à IPét'aî t' pave. Le capitaine Siîmall, son fils, le > stewiart et
ne 'urent repoussés par l'emnpiereur Constaitici qu'eu .l ; puis dix ais trois hoiies firent noyés dans la cabine. M. Dyer s'y trouvait aussi mai.

aprèe, en 852, la ligue des A llemails envahit l.Alsee et la Lorraine, dont il parvint à remîoni-r îiur le pont : plusieurs hiomariies île P'éqitiage fuirent
elle n, fil' chn«1-.e qi'ii 355. <et doii à ine de es deux i..vnsions loyés à t'anvalt. d'altres eiip'rtés à la mer anu moimiient lu désatre.Enfin

qu'il faut Cire reiioitier les sépultire.: le Donivalier. c'est-à dire entre les lin jeiune g:çlon noiiiné G. M iriéat mort la veille, et tii autre mourut

années 3-1.1 et 355. Sir la demande île .\L Laireti. in'teur des mrio- de faii dianlîs ;a n.it. Le nombre total était le seize pe'rsoînnes.
num :îms hiiiiri.lu -s.a lriiiitrationu va faire iitiiiuiier les fîiiilles sur ce Qaidil aux souffrane' des îurvivant., il est plus faci e le se les figurer que
poin', et il e*t à espérer uu'on y découvrira îles objets plus inressants en- dJ., ilócrire. Les s-u'es oroviýions qu'ils eurent'pendart près de dix jours
core. frirent titi demi baril de biscuit <itî'ils parvinrenit à tirer de la cale. 11,3s qui

PORTUGA L.. avait séjoirné 4 heures dans l'eau le tmer : seuleiient, la veille di jour où

-Le 25 aoé, à une he-re aprt-ih, 'if.iit fon Fernando, fils (le la ils filrent sauvés,ils mangeaieit la chair crue.lis essayèrent d'eui boire le sang,
reine, a iLe ti'îi,é dain la chapelle du palais le Blem. Le parrain était c'était trop ailier ;la se le eau qii'îls purent ramasser en tendant une vieille

S. A. R1. 'ilirilit dlin Luisa la niarrainîe, S. .i. in reine îles Dîlg-s. repré. chemise pendat iune averse. Enîfin, ils étaient preîque nus, et pendant sept
%entée par lPiniîîte lîdona I sahielle M1aria. C'est le eorinal-tiarche qui a jours la mer 1 J iyait le pontit a chailue instant, si bien' q'il leurtilna 'aI-

donnmié l'îau saine au louveau rejeton royal. Le corp< iplomatique, les tacher pur'n'être pas emporés..
'rands dt royaumh, le- haui employés de la mison et un n<mbreux N'y a t-il ias quelques chose île vraiment providentiel dans le salut les

concours dle persoilies dIc la cour asiatni à <-cte .rmeini. .n flotte et les cinq <lii oit survéîu ?
taisenirX de' uerre :tiirrés dans le Tace. célébrérent n èVûiiiiciît par Incendie en mrnC. -Le capitaine Bradford dîu brirlk C. H. d7pptoton, arri-

~s sîlve, l'ai ti!!rie, et le soir la ville fui illiiiiinee. Le unistre inortiugais và i . Tîomîa-ton à la Nouvel.t rléans,rnpporte que le 12 septeibre étant

vait di.idu d'aiir lui impôis sur le sel ut sur certainies qualit ès de viis,insi par 37 degrés île latitude et 78, 2S de longitude, il a roncontré et passé un

que cx que tîon po rçoii sur la coitrlbutiioin .11s routes.Dnns ce il'riier cae, naire ci feu dont il ne puit voir le nciu muis sur l'arrière duquel il lui le mot

tous %c, travaux entrepiris sernient suspendis. La foriatiianI ie la garde na- * Comhd-n.'" Ce navire parais.ait être cha rgé de chaux. I e polît était
tioiale i'rîicre touiurs degrands obstacles. On <lisait à isbonnie (lire le brîlé le grand tâit renversé ; le beaupré tomba pendant que Ié*pave était

Louvernemetili chnli it à cint riier à Londrus tini enipriint le 2.000 roitos encure en vue-
i 9 0/0. :ntre a tri'- ga n iitiîs, le gouvernement portugais doninerait le riro- Le nième iatin, le capitaine Bradfiord avait rencontré la goélette Cha7rles
duit des dounesde l'ile le Maière. P. Brown, île New-Ycork, démtiîàée. On penîse .ependant qu'elle aura p

f:.trs-US:s. i atteindre soir port le dq.,inatin ui était Norfoilk.
Tl'e'rril/e eorrrg,îon.-Ti n éclaté avan-hier,sur Nei.York et ses environs -- =:ieo é| Qa

tn ouir;igi die, p'îý violents qui se soie'nt déchainés depuis pli-ieir. années V A R I É f .
aur ce continent.'D.. torrents de pluie étaient mélés à dei'. rnfldes d'un vent -Quce demnin il prchne fuinuisiu à tous les prévenus qu'on amè-
tempétieu:s ; nus-i les promeniade de la ville et île la anmpagne ont elles ne. sur le banc correctionniel d'tre aussi oublbeux et aussi pulis que
été dèvastees. La Batterie, pus exposée tIue tous le autres lieux, eni le MaIxime Arribuit. et denaiin il faudra doubler lis chamlîbres Clu Tri-
vent suîuifl.i.t de a mer sur la côte, était hier jonihee de débris, de bran- ihinail.' te petit vieillard, (ilh se lit ancien hîonmuée -de lettres. est
uhce, dahres <ternemes. Im mur le soutien e la Haterie a eé crevas-- préveni de rendicitb. A Pappel de sa cause, il se lève, écoute les6 sur une longticuir d'unte een aine d"yard'rs et les dalle- de la promenade di- .ns de M.néi , mais .nu mopd mint où n cro t qutil va
jointes et enile-vees par le> flots ui les ont battues. Dan11 le Park, 14 arbres . . ..le
ont été déririnés ou brisés ; parmi eux inùie le fianieuix " hilckory" noi- re, il se touurne vers un garde inumctiipal et lui dit :" Pardon,
velleneit p'anté, qui étaiu J'orgueil et Pespraince de la diocratie 1e Tam- "N -ilsimurt lIl inuniciial, mille pardons. pourriez-vous_ avoir lI coti-

Miaiuy Hall. Sinistre augture ! Dans les Tonipkins Square huit gros arbres plaisance d'al lci' chercher mon mnouchoir' de poche, que j'ai oublié

ont éle arrachés ; il enh est le mntie dans St. Jean Park ct utres lieux. Une lains la so cie e ; impossible à mi de parler qunnd j'ai envie de
grande quanîité de chemiinées ti été blavées par le vent ; les leux c.'obrlirs m moucher. (Le garde rapporte bieitôt le mouchoir.)
de Pégli'e de Calvary qu'on est en train de costruire à Peicoguitre de la -ci. Le président.--Coànvedez -vous du délit qui vous est repro-
2 e r ot- et la -ýe avenue, ont éré'ra êsé , et elui dl e Pè lise S . Bartlélenie, ch ?
dans Liîyeftu PMic', est dans un état fort précaire. Un individîia été tu Arribaut.-Monsieur et respectable président, isi la mauvaise foi
dans Beaver street par la chu te l'unie gutier, u gre a té bsdans sile so e habitent sur cette terre, n'est pas dans mon ceur...

,ti-t-ets lt ntctsunz linit hient terrei ùi étr.sé d;îoi l NaineAladisin street et uri ii petite file aurrit été écrnse n cin de Madison et (A percevani une vieille femme assise à sa droite, qui ouvre sa tiba-
et de Cathîerin sr-eet, par des enseignes et des-pîoteaux si elle n'avait été ière.) Ah ! tiie pardon, Madame : turi"z-vous la compluisance de
protégée : r un hari l: long autuel elle était timbée. Une autre petite fille meermtuctre de prendre une prise ? J'ai oublié ma' tabatière. (Il
a Lté enveloppé par u e tenté déta hée d'utn minagasi dluu lni ery et traits- m r n a pise.)

potée un dt J'autre côté de bl rue sans avoir éprouvé d'autre mal que la 1*iî. le prêsident.-Rî'ipondez donc à in question.

.'équinoxe eux Trêms.-Le bîrigann'in nglais "Bermue"' arrivé à Bal Arribnuh-'i l'honneur de pr-senter mes mille et une très hum-

linutre înîî,îonce que le 10 septeriili'e, un ourago n.terrible a éclaté atux Bar bIes excuscs à M. le pr''mer president... Je pssèd mu1lheueuse-
cadej et y a causé de nombreux désastres. Plusieurs iaisons onît été ren- ment l'habitude du tabac a priser, et quand je n'en ai pas mes idées
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se troublent îi un point qu'il mn'est impossible de parler.
L. luciditb' élant revenue au petit homme, il s'ensuit un flux cl'

paroles au milieu desquelles ont distingue celte thèse que le superflu
des riches doit aller aux pauvres, comme les ruisseaux vont à !n i-
viè re.

Le prévenu a été condamné à vingt-quatre heures de0 prison.

AV IS
uxf Rciamans pour les pertes par la Rlécillonî dans le BaCs- Canada, dont les nom

sont compris dans !a Cédule publiée dans la Ca:ctte du Canada eri.date du 18
occobre IS.tG-
Bureau lu Receveur Général.

Mlontréal., 9 octobre 1846.
LE ECEVEUR GENERAL est autorisé d'émaner des D nETCnES rachetables

dans vingt années pour liquider ces pertes; ein sommes qui ie teront pias moindres de
vingt-cinq lotus couant, portant intétêt. à six pat c-nt par an, comme il est pourvu
par l'acte «,e. Victoria., chapitre 65, paya ble par chaque année le pi etriier Janvier.

On recorm'mande aux individus dtont les réclamations sont an-dessous de la somme
ei-dessus spécifiée, de s'unir plusieurs adn de former le montant minimum des Dében-
-tairas qui vont être.émanés.

16 octobre 1546.1:" Los jouriau-x anglais ct français de Montréal publieront cet avis pendant deux
semaines.

BiOIVIN. OlUFEVPRE,
Vis-à-eis le marché n~cuf. rue de lit Bsse--Ville

TRIE les MM. du Clergé. ainsi que toutes les persoinnes qui ont des meubles à faire
exécuter ci argent, ou a. faire répa.er. qu'il se chargera de leurs demtlaaides, et les fera
remplir, suivanit leurs ordres, en quelque genre que ce soit, ensorte qu'ils ne Pourront
rien désirer de plus achevé dans le. pays étrangers.-

20 octobre 1546.

AVIS AUX MM. DU CLEnCE'.
LE Soussigné informe les MDI. du Clergé, quil vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'artic!es pour ornenens d'Eglise. ce qui, joint à son fonds. en fait leI meilleur
,';ortinit ci ce genre qu'on ait eu dans le pa s. On trouvera chez lii une trés
grande variété de vtys r.scars tous l'un choix bien particulier: Le soussigné
ayant profité d'une occasion très favorable pour se procurer ces etlets à très las Prix,
il pourra les ver dre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser soit Stockau plutôt.

JosEpH Roy.
Rome, S août 1846.

R A B A I S I M P O R T A N T.
OBJETS D''GL*ISE.

MALGRE' les prix déjà si avantageux des articles d'Eglise maintenant en vente
l'HOPITAL-G ENERAL de cette ville, le Soussigné vient encore detTectuer un'e r.
Duc-rioN assez importante sur la plupart des articles qui devront souspeu faire place il
une SOUVELLE IMPORTATION d'Objets d'Eglise ttendeus dans le cours du mois d'Oc-
toore.

L'ASSORTIMENT D'AUJOURD'HUI se compose de
Croix de Chasubles, Etoles.
'Bandes de Dali&tiejues, Carn <urcs de Chapes,pDamas brochés en or, et en scie.

-VOILE DE BENEDICTION DU S. s. sACRE31F'T.
Calons. Franzes à Bouillons, Cordons d'lEtoles.

On trouvera au mêmo erdroitPassortment le plus riche et le plus varié de ces articles.
Pour importations directes s'adresser à

J. C. ROBII.LAlD, No. 8-1, Cedar St.
.New-York.

A V S
A VENDRE, 5arx coPrR aT, ou à échanger contre un bon PIANO, un IIAR-

MONIUM neuf et qui vient d'être importé directement de Paris. Cet llAnttoxtuM
est dv.ns l'état le plus- parfait, antient TROIS REGITRES et est admirablement
adapté pour une chapelle ou tine petite église.

S'adresser à ce Bureau.

NOUVEAU TESTAM ENT.
AVENDR P AU BUREAU DES M>LANGES,

L'EDITJON du NOUVEAU TESTAMýENT publiée avec l'approbation de Mg
lPArcbevêique de Québec.

A T E L I E R D E R E L I E U R.

CIIAPELEAU ET LAMOTIIE.
REMîlERCIENT sincèrement les MM. du'Clergé ete public en général de l'encou-

ragement qu'ils ont bien voulu leur donner-et lep préviennent qu'ils onttransporté leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant faee à-la rue Ste. Thérèse t quelque pas de leur an
eienne demeure.

-ET-
ILs ont l'honneur de prévenir les M. du Clergé, les Marchands,les Instituteurs si

autres qu'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles h l'usage des Frères del
»octrine Chrétienneet autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

-- A'ss r-
iL's sont prbta ~exéctler toutaa Reliuria du Livres suivant les ordres qui leur meron t

linnés. et aussi proptient que possible. Ils espèn iiti pu r leur issiduité, leur altez.t.on et la modicité le leurs parix,'ssurer un Parage d ,q i %rages.
CII \'ELEAU k LAMOTIIE.

Motiilre:al, '. jtini 1815.

PIlA lMA CE CENlA LE, ( lUE ST. P'. T I . .u. I0,)
Vis-r ris J. Roy, '-tr.. ti urexmu tit s celte riue.

Diépôia t C.néral ie Médienllents l'rniçais, Piateinte. l'rud"its chitiqes, Parfume-
ries liîes, etc. etc. Contstultationî des "l ds. Dit. lICAUL'T.

22 jîin. Ateleti Elére des Ilópliteux de lris.

P -I A R M A C 1 E
Coln des Rucs .Nolrc-Dame et St. Dens.

MA RCEI.LIN COT E ET CiE.. ont lhonneur d'infer les habitars de Montrial
et des environs, qu'ils ont o.uvert une 'IlAltM At' E et uit CASIN le DICOCUES
ait coi des Rues Sotre-IDuimtz et St. Denis, (directcemicntt vis-i-is l'll Ilonegana)
oùils oi'rent a ceux qui voudront biCn les favoriser de leur attronage, itin sortimiieit
géneéral de

DàZOGUiS, .PflICPARATIONS CIMiQUES,
MEDECINES PATENTE'ES,

SR U E R IE, JXSTRZUD.IESS DE CIllRUR CIE,

ETC.. ETC'., ETC.
M. CoTr et Ci.. ont l'honneur d'annoicer qu'ils ont constamment en min, unt a r.

imnent étendu de B1oites de I édecin es Ilomu a ttiu asec îles ouv rages ci expliquant
l'usage par le DIr. RonsissmTE:x~, Praticien I lom'opatle, Mîptréal.-AUSSl.- Une
quîanîti.é de célèbres IACI ClIN ES EI.ECTRl<O-MAGNE'TIQUES de SII EltWOOD."

Le Dr. Côté a soi bureau voisii Le la Pharmaiee où il a l'intention d'excrcer sa pro.
fess ionî.

N. .---Eau de Soda et Nectar de Ginîgembre, à la Fontaie
,1ontréal, 10 Juillet 1S..

BANQUE DW PARG.NES
niE r.A

CITE ET DISTRICT DE .M[OjNTREAIL.
AVIS.

r~ A T ni t )
Monseigneur l'Evê qet Catholique de Montréal.

8îireau les Directeurs.
. or an, Prés. Fracis

A. LalZocelte, '. Près. Il. MtîlbOllaîîd,
John E. >iills, I.. Il. Joltoî,
Jacob eWitt, iV,
Josh hourret,a c on,
P. Beaubieni, JusjLI Grenier,
L. T. Druinond, Nellon lavi.

-. Ju1àlbllaan.
A VIS est piar lu liré.seîît donné quecjîtequî' av -ýis contritire V'INT IrZ FT que Pa yse

cette institution sera: île CINQ POtURt CENT -5ur les I)èpôte de einutiîe loui. et aut-
dessous, et de QUA'FItF il'OUt CENT*I sur les Dép,ôts ucsî de ctl 5s911111.

On)r peut ob:eîtir copies ties RuegIes et ltéglcnîeni:z, et autesironitaî.ioîis, cii à'%
dress:îit au lutreau de la Bianqute qlui es't ouvert TOUS~J ILS J.l01s, île DIX heurits

~ ~~hîet datîs les soirées des eUIl t SAIEIS île SIX il HUITr.
Par ordre (lt Iluresui,

JNO. COLLINS,

Bureau de la Banque d'-pargne, de la Cité et District de MontralNo. 3. Gronde
rue St. Jcque Pîorte voisine de Plaiura frol.

YiiJpre et GVitrier,
Doreur pa 1 ril et sur le Verre,

Encadreur de POr et ouvrges Dépôt faits d n l'Aiguille.
Vderiseur de Cartes Géoraphiques et poseur des esce m

2 octobre ni16r-Gin.

C D N S e E TOUL J le DE
Là.T M ELANG ES se Publie t iLeux fois ea semaine,I de S) et 11lT.

Le prix île l'abonnremnut, Pîayable d'aancieest de QVATs:I'tR is5pu 'né
cNq PIAS .s par la poste. Oit nerre moitiddure
Les abonnié% qui veulent ce 'sser de souscrira auJourital,dOi veuit ci dotîur aris titi oi-,
avrant l'expiration de leutr --bonnemnent-

.La poste pour paiser les lignes des rtats-Uttis, couti 8 lî5linç et p. deniers l'Our

l'anrétiée.

Bnles e la .- Six lignes et au-desou , ire. insertion, a , rd.

Chauu insertion debquente, o .
Dix lignes et it-dessois, Ire. insertion, tr
Chaeu ins'rtioui subueéquente,
Ait-dessus de dix ligves, Ire. insertion pr ligne, Id.
Chaque insertion subséquenteer

C G DTN S D FS E.ANCE 'S EJLRIL U.

M. Fabro libra ire'
D. Martitnen ri, prêtre, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collège
Val. Guillet, écuyer.

Montréal.
Québec.
Ste. Ann..

.. Tros-nhiers

Pnorntih'rá nr. JOS. M. BE.L ENGER, a EiTvsu.

iMlatl m'u JOS. RIVET zr JOS. CLIAPLEZAU.


